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ÉLOGE 

DE  MIRABEAU. 


Honoré  riquetti  Mirabeau  ce 

grand  légilkteur , ce  zélé  patriote  a tant  fait 
de  profélites , qu’il  mérite  peut-être  plus  nos 
éloges  que  nos  regrèts  : mais  auffi  qUel  tribut 
de  louanges  ne  lui  devons-nous  pas  ! quelle  dis- 
proportion entre  notre  gratitude  & le  bienfait 
dont  nous  lui  fomes  redevables,  celui  de  la  li- 
berté ! Eloquente  voix  des  Bofluet,  des  Fié- 
chier , fi  vous  me  prêtiez  quelques-uns  de  vos 
accens  , j’en  ferois  un  ufage  pas  auflï  fkteur  , 
mais  plus  noble , que  celui  dont  fe  pare  la 
république  des  lettres:  vous  avez  loué  des  ma. 
giftrats  , des  miniftres , célébré  des  Condé , 
desTurenne,  des  généraux  , déifié  des  princes,* 
des  rois , des  reines  ; c’eft-à-dire  que  vous’ 
avez  honoré  des  maîtres  & des  ferviteurs  : 8c 
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Que  le  civifme  étoit  profondément  enraci- 
né dans  le  cœur  de  Mirabeau  ! fa  naiffance  & 
fa  jeur.effe  furent  corne  les  préparatifs  de  la  ré- 
volution en  France.  L’auteur  de  l’ami  des 
homes  , fon  père  en  avoit  l’obfcure  preflenti- 
ment,  qu’il  ne  put  fe  définir  à lui-mème  m 
encore  moins  aux  autres  ; il  n’ avoit  que  des 
fragmens d’idées  , fon  fils  les  complet»;  qu’un 
germe  de  fiftéme , fon  fils  le  dévelopa  ; qu  un 
cahos  d’argumens , fon  fils  le  débrouilla  ; qu  un 


foupçon  de  patriotifme , fon  fils  le  décida  : enfin 
la  diférence  de  leurs  ouvrages  eft  celle  de  l’inf- 
tinâ  qui  rampe  & de  la  raifon  qui  plane  ; auffi , 
en  les  lifant , on  a prefque  le  fpeâacle  de  la 
nature  qui,  par  des  eaux  filtrées  au  fein  de  la 
terre , charie  le  fable  en  forme  de  ftalactites  , 
dont  à la  longue  fe  forment  l’agate , le  rubis 
& le  diamant. 


Dans  la  famille  de  Mirabeau , l’on  vit  le  mari 
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divifé  d’avec  la  femme  , îe  père  d’avec  les  en- 
fans  3 le  frère  d'avec  le  frère  : n’en  faifons  au- 
cun reproche  à l’home  public  ; ce  fut  fon  apren- 
tiffage  pour  la  révolution  3 il  ne  pouvoit  pas 
fe  faire  au  fein  du  repos , dans  le  f lence  des 
pafïîons  3 dans  le  calme  èbêtè  de  l’indiférence  5 
ainfi  fachons-lui  gré  de  ces  troubles  domeftiques 
qui  nous  ont  peut-être  épargné  ceux  dont  le 
peuple  ordinairement  paie  les  grandes  réformes  de 
fon  pays.  Ne  condamnons  pas  tropprécipitament 
la  vie  privée  dcsCondé  , des  Cézar&  depîufieurs 
autres  grands  homes;  leur  inconduite  , leurs 
fautes  ont-elles  le  même  principe  de  coruption 
que  les  crimes  ordinaires  ? ne  viendroient-elles 
pas  du  rétréciflement  contraint  de  leur  grande 
ame  , dans  les  petits  raports  des  fociétés  fubal- 
ternes  ? n’eft-ce  pas  quen  cherchant  à fe  déve- 
loper,  elle  rompt  des  liens  trop  fet rés,  franchit 
des  bornes  trop  étroites?  peut-on  dire  , corne  de 
celle  du  méchant  5 que  fes  mouvemens  irréguliers 
partent  d’une  volonté  défordonnée  ? ne  font-ils 
pas  au-ccntraire  autant  d’efforts  qu’elle  fait  pour 
fe  mettre  à fa  vraie  place  ? fitôt  que  le  grand  home 
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y monte , îl  eft  purifié  ; l’homme  pervers  infe&o 
tous  Tes  paflages  même  à d’autres  fituations. 

Je  n’examinerai  donc  pas  fi  Mirabeau  s’étoit 
atîré  ou  non  les  peines  des  diverfes  priions  d’état , 
où  il  fut  renfermé  ; que  nous  importe  cet  éclair* 
eiffement?  peut-être  il  nauroit  pas,  fans  cette 
captivité , fi  bien  conu  le  prix  de  la  liberté , fans 
cette  conoiffance,  fi  fort  déliré  fes  avantages  , 
fans  ce  defir , fi  folidement  établi  fon  régné  : une 
Imagination,  telle  que  celle  de  Mirabeau,  ne 
pouvoir  lui  adoucir  la  vue  defépaiffe  nudité  des 
murs  qui  FenfévelilToient , qu’en  les  couvrant 
d’anatêmes  réfléchis  contre  la  bande  des  minis- 
tres vde  malédictions  ra'ifonées  contre  leurtiran* 
nie , de  pians  combinés  contre  leurs  moyens  & 
leurs  reffources  : rapelons-nous  donc  avec  ref- 
peét  fes  fers , d’où  il  ne  fortit  qu’avec  plus  de 
forces  pour  brifër  les  nôtres.  Rois  abfolus , 
princes  tout-puilfans  ,trônes  inacceflibles,  vaine- 
ment vos  ordres  veulent  comprimer  l’âme  d’un 
Mirabeau  ; c eft  un  relfort  qui  ne  fléchit  , que 
jpouE  mieux  repouflervos  coups  d’état  retombant' 
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fur  vos  têtes  : fceptres  & courones  & majefté 
feront  le  jouèt  de  fon  mâle  reffentiment,  de  fa 
noble  vangeance  ; il  frapera  foreUle  du  peuple , 
& vous  tomberez  ; il  ouvrira  les  yeux  à la  mul- 
titude , &r  vous  difparoîtrez  ; grande  leçon  pour 
ceux  qui  gouvernent  ! elle  leur  aprend  que  tel 
particulier  obfcur  n’interrompt  pas  leur  marche, 
quandelle  n’çft  que  pompeufe  , qui  aréteroit  leur 
çourfe , fi  elle  lui  devenoit  funefte. 

Cependant  Mirabeau , dans  fa  prifon , avoit 
contra&é  ce  mal-aife  moral , qu’on  ne  guérit 
qu'en  refpirant  l’air  de  la  liberté  : il  pafla  donc 
en  Angleterre,  non  de  même  que  le  comun  des 
voyageurs  qui , ne  déplaçant  que  leur  corps, 
femblent  uniquement  portés  fur  les  ailes  des  oi- 
feaux  de  paffage  ; pour  Mirabeau , le  principal 
uftenfile  de  voyage  étoit  cette  intelligence  qui , 
gonflée  du  defir  d’aprendre  , fe  dilate  à-propor- 
tion  d’une  fphère  plus  étendue.  Mais  fon  génie 
ne  pouvoit  apercevoir  le  bien  fans  trouver  le 
mieux,  ni  jamais  imiter  fans  perfedioner  tou- 
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jours  : il  ne  fe  laifla  pas  éblouir  5 par  le  gou- 
vernement Anglois  fi  beau  en  peinture  d’après 
Montefquieu  ; il  vit  qu’à - tort  on  apeloit, 
chambre  des  comunes  , celle  qui  foufroit  hors 
d’elle  une  chambre  haute  :de-là,  de  cette  ré- 
flexion naquit  en  France  l’afîemblée  nationale. 

Une  longue  fuite  d’aieux  afîuroit  à Mirabeau 
cette  nobiefle , dont  la  moindre  abdication  s’ape- 
loit  dérogeance  ; le  premier  il  s’aperçut  qu’au- 
contraire  elle  dérogeoit  aux  droits  de  l’home. 
La  faufle  grandeur,  en  contradiction  avec  elle- 
même  , fe  complaît  dans  une  defcendance  bor- 
née : /e  patrorJmifmt  tranfcendant  de  Mirabeau 
remonta  plus  haut , iufqu’à  fon  premier  père  celui 
du  genre-humain  ; & , fondant  fa  naiffance  fur 
la  tradition  non  de  quelques  âges  mais  de  tous 
les  fiecles , il  fe  mit  à Marfeille  au  rang  de  ce 
qu’on  apeloit  les  gens  du  tiers-état  : c’eft  ainfl 
que  fon  Ample  individu  devint  le  tipe  de  la 
comune  géne'rale  de  notre  empire. 
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Qui  en  conut  mieux  les  droits  ? mais  qui 
en  balança  mieux  les  pouvoirs  ? Un  lit  de  Juf- 
tice  ( la  poftérité  le  croira-t-elle  ? ) un  lit  de  Juf- 
tice  avoit  été  tendu  au  fein  de  l’affemblée  re- 
préfentative  d’un  peuple  fouverain  ; le  grand 
ordonateur  de  cette  tenture  vient  à fon  ordi- 
naire y enveloper  avec  étiquette , y enfevelir 
avec  cérémonie  les  loix  de  la  nation  , les  droits 
du  peuple , les  décrets  de  fes  repréfentans  : ce 
porteur  d’ordres  leur  enjoint  de  fe  retirer  , 

« alez  » lui  dit  Mirabeau  « alez  dire , a ceux 
„ qui  vous  envoient,  que  nous  ne  céderons  la 
« place  que  morts  ou  mourans  » ; & la  féance 
fut  continuée. 

Une  autrefois  une  partie  confidérable  du 
peuple  aflue  dans  i’aflemblee  nationale,  & trouble 
la  délibération  par  des  clameurs  , par  le  cli- 
quetis des  armes  ; beaucoup  s’emparent  de  fiéges , 
qu  avoient  laiffé  vides  plufieurs  membres  abfens  ; 
enforte  que  la  violence  paroiffoitaffife  à la  place  de 
la  raifon:  Mirabeau  exige  ce  filence  refpeétueux  , 


C 12  ) 

que  doit  garder  tout  étranger  affiliant  au  dofte 
enfantement  des  loix  ; il  apa îfe  les  murmures  , 
calme  les  mouvemens;  il  ramène  les  me'contens, 
contient  les  audacieux  : & tel  eft  l’effet  de  la 
vraie  éloquence  qui,  dans  les  plaies  de  l’âme, 
tantôt  s’infinue  corne  un  baume , tantôt  con- 
fume  come  le  feu. 

Ainfi  , par  le  grand  art  de  Mirabeau , fe  pon. 
déroit  le  vaifTeau  de  l’état,  chafTé  d’abord  pat 
le  tiran  des  mers  , batu  enfuite  par  les  flots: 
du  peuple, 

Solon,  Licurgue,  Moyfe  , que  vous  êtes  infé- 
rieurs  a Mirabeau  ! au  ftile  de  vos  codes , on  re^ 
çqnnoitquç  vouscornandiez  les  loix  par  lefquelles 
voqs  deviez  çomander  ; lui  n’avoit  d’autorité  que 
celle  des  calens  , pçrfuadoit  pour  foumettre 
& contraignoit  par  la  conviction.  D ailleurs  il 
eft  bien  plus  facile  de  policer  un  peuple  nou- 
veau ^ que  de  régénérer  une  vieille  nation* 
Chez  le  premier  rien  que  la  fimpJe  nature  3 
cultiver  % a aider  a à perfectionner  j chez 
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ïèconde  les  préjugés  font  érigés  en  principes, 
les  abus  en  coutumes  , les  caprices  d’un  feul 
en  volonté  de  tous  , l’opreffion  générale  en 
gouvernement  abfolu,  & les  maximes  du  def- 
pote  en  loix  fondamentales  de  l’état.  Ainfi  le 
génie  créateur  n’a  befoin  que  de  f âge  (Te  ; il 
faut  de  plus  au  régénérateur  le  courage  : l’un 
n’a  qu’à  travailler  ; l’autre  a de  plus  à com- 
battre : l’un  n’a  que  des  moyens  à trouver  ; 
1 autre  a de  plus  des  obftacles  à vaincre  : l’un 
perfévère  dans  le  bien  ; & tout  eft  fait  : l’autre 
fe  roidit  contre  le  mal  ; & tout  relie  à faire. 
Si  donc  notre  fîtuation  juftifie  les  entreprifes 
de  Mirabeau , elles  prouvent  à leur  tour  qu’au 
génie  de  l’un  , il  joignoit  l’âme  de  l’autre. 

Ses  fentimens  aussi  ne  cherchoient  le  bon- 
heur que  de  fa  patrie  ; fes  idées  rencontrèrent 
celui  de  l’univers  : delà  cette  Conflitution  nou- 
velle , dont  la  contagion  faiutaire  ne  fauroit 
être  coupée  par  des  cordons  de  troupes  aux 
ordres  des  tirans  : qu’ils  fe  mettent  donc  en 
entinelle  au  coeur  de  chacun  de  leurs  fujetsj 
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ou  leur  régné  eft  pafle  : tous  les  peuples  vont 
fe  fauver  de  Topreffion  , en  invoquant  leur  pro- 
fane meftie  ; c eft  Mirabeau. 

..o:  ■ 

Ceft  celui  que  l’Affemblée  Nationale  a pro- 
clamé grand  home,  par  le  décret  qui  ordone 
de  l’inhumer  dans  la  bafilique  Gênovéfine,  à 
cote'  de  Defcartes  & fans  doute  au-delfus  de 
Clovis.  Le  peuple  François  tient  de  ce  roi  la 
pofieflion  d’un  pays,  de  Defcarte  l’art  de  penfer, 
de  Mirabeau  le  bonheur  d’être  libre  : le  philo- 
fophe  nous  a fait  rougir  de  la  férocité  de  Clovis  ; 
mais  ,1e  patriote  nous  en  vangç  : ainfi  la  tombe 
de  Mirabeau  doit  pefer  fur  celle  de  Defcartes^ 
pour  abîmer  celle  du  farouche,  potentat.  Qu  ont 
befoin  de  ce  monument  originaire  de  leur  bar- 
barie, les  François  qui  fe  plaîfent  à comencer 
les  faftes  de  leur  vraie  exiftance  politique  , par 
le  régné  de  Louis  le  reftaurateur  de  la  liberté! 
Louis  XVI  lui-même  fixe  ici  nos  idées  , puif- 
qu’il  préfère  une  autorité  librement  reconue 
par  Mirabeau  à une  puiffance  tiranniquement 
préparée  par  Clovis» 
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Un  a R é t é de  l’aflemblée  générale 
de  la  Seétion  de  la  Croix- Rouge,  du 
famedi  9 avril  1791 , ordone  que  l’éloge 
ci-deflus  fera  imprimé  au  nombre  de 
600  exemplaires,  & envoyé  tant  aux 
8 j départemens  qu’aux  47  feétions , & 
à la  fociété  des  amis  de  la  conftitution 
féante  aux  Jacobins-St-Honoré , vers 
laquelle  à cet  effet  eft  député  M.  Bou- 
cher-René. 

Signé  B AU  VAIS  Préfident  des 
AJJemblées  générales , 

BOUCHER-RENÉ  Préfident 
du  Comité , 

De  Monfort  Secrétaire. 
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